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Offre-découverte DSL: Bluewin DSL 300 à partir de CHF 9.– par mois.

Avec Bluewin DSL 300, vous naviguez maintenant vite et à bon prix, c.-à-d. pour seulement CHF 9.–
par mois, plus CHF 2.40 par heure de connexion. En outre, vous profitez d’un modem USB gratuit ou de
CHF 100.– de rabais sur un routeur Wireless LAN ou un routeur 4 ports. Informations et commande au
0800 86 86 86, dans les Swisscom Shops ou sous www.dsl.bluewin.ch.

On commence tous
par le b. a.-ba

Publicité

• www.dettes.ch Le site de Dettes Conseils offre
une foule de renseignements et conseils ainsi
qu’une liste des organisations compétentes
dans le désendettement.
• www.maxmoney.ch Supports pédagogiques et
outils pour mieux gérer son argent. Spéciale-
ment destinés aux jeunes.
• www.budgetgame.ch Ce jeu, lancé par
PostFinance, permet de s’initier à la gestion de
budget.

Sur le web

choisir. Le loyer est une priorité. Par contre,
elle renonce à payer les primes de l’assurance
maladie. Des poursuites s’ensuivent et lui va-
lent une saisie sur le salaire. A 24 ans, elle n’a
plus que le minimum pour vivre. La vie so-
ciale en prend un coup. Heureusement, ses
amis ne l’abandonnent pas. Parfois, ce sont
même eux qui règlent une partie de ses cour-
ses. «C’est évidemment très difficile à vivre...
j’ai même dû aller aux services sociaux et
j’avais terriblement honte.»

Un travail mieux payé
Véronique est suivie par le CSP de La Chaux-
de-Fonds qui l’aide à établir son budget. Cette
année, elle a travaillé quelques mois dans l’in-
dustrie horlogère. Un salaire un peu moins bas
et, surtout, régulier. Elle a pu solder une bonne
partie de ses dettes.

Combien doit-elle encore exactement?
La jeune femme avoue être un peu perdue et

ne pas savoir précisément. «Mais je sais que
j’arrive au bout du remboursement de ce que
je dois à mon assureur maladie. C’est le plus
important. Pour le reste, je vis au jour le jour.»

Alexandre Haederli
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La santé financière des jeunes en forma-
tion est particulièrement fragile. Mais l’entrée
dans le monde du travail ne met personne à
l’abri pour autant. Véronique* en a fait la tris-
te expérience. Au terme de sa scolarité obliga-
toire, elle suit une formation de sommelière à
Fribourg et travaille dans plusieurs villes ro-
mandes avant de s’installer à La Chaux-de-
Fonds. Ses emplois sont précaires, son salaire
bas. Sans compter qu’il peut fluctuer d’un
mois à l’autre: dans certains établissements,
Véronique est payée au pourcentage de la
caisse. Difficile d’établir un budget et de gérer
son argent. La jeune femme, qui habite seule,
loin de ses parents, assume toute seule ses
charges. «Je ne veux pas leur demander de
l’aide, c’est important pour moi de m’en sortir
sans eux. Ils ne sont pas au courant de ma si-
tuation.»

Au fil des jours, les factures s’accumulent
et Véronique ne peut tout payer. Elle doit donc


